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terre. On la verratt aec laisr sortir triomphante de cette y planterait nt ferait que languir ; il est don esan-tie·q. e
guenre. -. j:rdinier connetiese la terre qu'il a. A cultiver.

_Les Ensses ont établi une ligne de fortifications à Tébatalja. . Celle qcv l'on appelle grausse, est d'une jnste ternpàrator, d
Deux correspondants de Vienne et de Pera.disent qu'il n'y a consistanoe et de mobilité dans ses parties, abonde en sel-, en

aucun doute que le grand due Nicolas a reçn*mission d'entrai' souffre, .n hlile, etc. Plus eÌle p-Ossède de ces prlnelpes v6géta x,
nier la Turie ià contracter une alliance offensive et défensive , a efunrsn 'piriel ottur
avec la Russie, au cas où la guerre éclaterailt outre ce dernier
pays et 'gletrre.x dos qand on la Manie, 4tre douce au touebtr1

. cl a . point trop liante quand elle est arrosée ; il faut encore qu'elle ne
En Frnce lesradicaunx viennent me sdppriner les anm' eoit point pierreuse, ni trop sèche, ni trop humide.

biers de lat marine et un grand nombre de bourses dans-les Letranmdormetniltexeoùln •eruvqe
grands sémin.iares. Le terrain nédïoer, ment eaillouienx et où il ne petrour. qro

pen de petits fragments de eenilb.ux, est quelquefois avantagux.r,
-Une dépèche de Saint-Paul, MinnesotaIatée le 27maré, àaux arbres, et 'est pas nuifible au jardinage; son mélange e-

communiqué ce qui sut' A.la presso1ssociée de l'Onest: "M M an av are e n rdle avil plus see to
William B. O'Donohue, Pn des coryphées de l'insurrection Ri- pendantavec la terri en rend Je travail plus- dielle et moisn
el, est mort àl'hôpital Saint-Joseph, de Sainf-Paul, hier après- agréable l l'oil.
midi. O'Donohue était secrétaire de la Trésorerie; sons Riel; et Terre sèche ou sablonneuse.-On appelle sèche une terre nti le
·a pris unie part très-active dans les opérations militaires sous -table abonde ; sea parties désuni.s et presque insooi:lbles entre
l gnuvernement de Riel et fut généralement considéré comme elles peuvent bien recevoir dans leurs interstices les prnieipe'ae
l'esprit dirigeant -de ce mouavement. Après son échec, ne pou- la végétation d'où vient la fertilité, mais eli-s ne les retiennent
vant obtenir son pardon comme Riel et les antres chefs du mon- pas : tout en sort preéqe aussi nisément qu'il y entre, ce qui
-vement, il retourna au comté de Dakota, et commença à ense- fait lit stérilité du fon 's, et rend pour l'ordinaire infructueuse.la
gner, ce qn'il a continné de faire jnsqu'à ce que la consomption culture de ce qu'on y plante.
l'ait forcé de prendre lit 8nr lequel il est mort, à l'hôpital Saint- 7erre humide.-La qualité opposée A la terre sae estcelle

Joseph.la d d'dtre humide. Cette humidité devient vicieuse ou par l'eau trop
- Un rapport soumis à la Chambre d'Ottawa, la 5 de rréq-'ent.i ou trop abondtinte. Danm la terre sèche les plantea d6'

mars, par le ministre de la milice, mentionne les noms des mili- périssent d'inanition ; dans la terre humide elles se corrompent.
olens de 1812 et de 1813, qui sont morts entre la 1er mars 1876,
et ie 1er de*janvier 1878. En 1876-77, il en est mort 243, et en . -Il est encore essentiel -:n,,t gqne au va i'-eumlacement d'un

1877-78, le nombie des décès, parmi ces vétérans, a été de 193. Jardin, d'exniminer si la terre n'a pa.. de mauvais goût ni de

Le temps n'est pais éloigné où il n'existera plus. un sonl de Ces mauvaise odeur.
vaillants défenseurs de la patrie. Pour juger du goût or, prend une poignée ou deux de cette

-- Le montant des importations de tout lie pays. à l'exception terre, on la met tremper dans de l'au, du soir au matin et-

de'la Colombie anglaise,- s'élève, pour le mois do février der- après l'avoir passée dans un linge, on goûte cette eau ; ci elle

nier, à la somme de $5,292,000. Les exportations se sont élevées est âpre ou amère, ou insipide, on décidera sans hésiter. Pour
à $2,282,625. faire ces essais on prend de l:a terre en différents endroits-A

CAUSERIE AGRICOLE

LE JARDX POTAGER (Suite.)

Fonds de terre.-Pour qe la terre, destinée au jardinage soit
bonne, il faut, 1o. qu'elle soit meuble.

Par une terre muble, on entend celle dont la culture est aisép,
et la consistance moyenne, dont le:: ptites parcelles qui cotu.
posent sa* mawse, soit moins désunies, miais rudes, moins sèches
que dans les terres légères où le sable domine, sans néanmoins
étre aussi intimement liées, aussi compactes, ausai glutineuse-
que dans les terres franches, que l'argile, la craie, la glaise ren-
dent fortes : un juste milieu entre ces extrémités vicieuees,
constitue la bonne terre ; ses grains souples, mollasses, po.
reux, cèdent sans peine au fer qui lei, remue, et qui se laisse aisé-
ment pénétrer aux fibres tendres ainsi qu'aux plus fort:s racines
des plantes qui s'y multiplient, où l'eau s'insinue avec teilité
dans ses pores, et y séjourne assez -pour hâter et entretenir la
végétation du conceit avec l'action vivifiante du soleil. Nous al-
lues donner ici la noto des différenmtes terre".

. Terre grasse et substantielle.-Il ne suflit pas pour un jardin
d'étre dans un -emplacement bien choisi, et que con expo-ition
réunisse tous les avautuges, s'il 'tiavait pus avec cela un fonds
'de terro fertile par éllé meine: mars cette qualité tout eL qu'on

causa de la diversité qui peut se trouver dans les veines du sol
qu'on veut vérifier.

L'udeur se connait en prenant dans la main un peu de cette

terre qui ne soit ni sèche ni trop h-imide; di l'odorat *et fin, on
connattra en flairant cette terre, l'odeur qu'elle peut avoir, et
qu'ellu communiqnera aux p) intes selon sa force. Ceux qui sont:
verseés dans l'agriculture et habittés à la caumpagne, connaissent
bien la différence que cetto odeur intlique entre les bons et les
nîmuvais terrains; et en entrant dans un champ, dès la pointe eu
jour, ils sont en état de dire par la vapeur de la terra agitée, tan.
dis qu'elle est encore trempée de rosée, cu qu'on doit s'en pro-

mettre. L'humidité favorise toujours Ira perception de lodeur ;
aussi voit-on que la méme terre qui le matin affecte l'odorat, ne
sent presque pins au milieu du jour, et devient tout-à-f.it ino-
dore, lorsqu'elle a en le temps do sécher: au lieu què dans tous
temps une ondée de pluie réveille cette odeur. Cette remarque
ebt pour les terrains oà l'on veut établir un jardin; car il ne
faut p:as chercher cette odeur simple et naturelle dans les jardins
anciens, le fumier y a.altéré l'état pur.de la terre, et·A sa place
elle exhale une odeur plus forte que celle qu'on veut découvrir.
Cette altération que les ergrais produisent, est cause aussi que
les pianIes élevées dans les potagers ont un gi'ût moins doux ut
moins flatteur que les mdmes espèces de plante.s nourries dans
une terre neuve.

Les terres tardives de leur nature on par le défaut do leur


